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donnient A réfléchir aux hommes qui ont lo plus vif désir d'associer le
progrès (le lit science aux progrès de l'agriculture.

Déjà, à notre appiel, notre persévérant collaborateur. X1 Marchand,
nous a permis de présenter nui lecteurs de ce jouirn;l, d,.s faits et des
idées d'une liaitte valeur dans la chimie apî il ' emploi des en-
grais. Bientôt viendront, comme utiles complément.; dan.s cet ordre
d'utile t ecîs, i; nrtioes de M1. Bllahe qui, depuis longtemps,
lui aussi cherche à déterminer la meilleure proportion Al ét,,hir entre
le quanftulm tYl'0o des engrais et le quanttnn il'azute de, la ré:colte.
31. t3ailliatlie a passé eii revue tot à lit fois et les eluilYtes de Rotmain-
Acil et lcs ehllres des innombrables expérienace.; poursuivies sous l'in-
fluence des doctrines de 31. Georges Ville

La question est donc sérieuîsement il l'étude'. Il y eia :1 pu qui luré-
Lqentent nu aussi pisýsant intérét pour nio. chimistes et pouir nos
praticiens. E~. [îcîrr

Ne pns oublier qîue 1 hectare équivaut àu 2' arrs Le kilo équivaut
A 2 1Ws. 2 et 1 hcctulitte à 21, mitiots

Il ressori de cette étude iO Que les sivauufsý partiissent dacucord sur
le fait que les sols les plus épuisés manîqueunt tout aut plus dle quatre
éléments de fertilité : l'azote. lacidie îlnuîrq .lat poinese et la
chaux. 1(este le problème de l'apport d'dzote par l'atmosphlère, sur
lequel les savants diffèrent, biena que des expéèriences répétées dan.;
lluseuts plys font croire que les l&gutaiîeuses et le trèlle accapartent
1 azote de 1 atmosphèure pour aut-delà dese besoinis de ces plantes et
qu'u'lle3 en fouît bètuèficier les récoltessbuqîets

CHEVILLE &. CLOTURE.

Nos lecteurs n'ont pas besoin qu'on leur dise ce que c'est
qu'une cheville à clôture, car ils lc savent tous. M iais, ce que
plusieurs d'entre eux ignorent probablement, c'est qu'il y a
maintenant une cheville à clôture bien supérieure à la meil-
leure cheville en épinette rouge dont l'on se sert ordinaire-
ment. Cette chevillc e.st en fil de fer galvanisée, un peu
moins gros que le fil de fer télégraphique. C'est tout simple.
ment une nmaille en broche que l'en passe dans les deux
piquets dans lesquels on a d'abord pratiqué un trou d'un
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pouice, et que l'on>y fixe au moyen de deux coins en bois dur
introduits, un à chacune des (xtrésuités de la maille qui font
saillie hors des piquets.

Les avantages que préNentc cette cheville sont nonmbreux
d'abord, elle ne demande dans les piquets qu'un trou d'un
pouce au lieu d'un trou d'au moins li pouce que demande la

cheville de boie. Leusuite elle est bien plus lhiiclo à, poser et
les coins ne peuvent sortir de la cheville commie cela arrive
souvent au coin qu'on envoie dans la cheville de bois origi-naire, et qui en tombant rend la cheville inutile. De Plus,
jamais la tête de la cheville ne se fend. E~nfin, s'il faut re-
battre la clôture soulevée par la gelée, on ne risque pas de
casser la cheville, si on ne J'ôte pas, ce qui arrive infaillible-
nient â la cheville de bois.

Si l'on défitit la clôture, la cheville n'est jamais endons-
naigéc; on l'enlève et elle sert à la confection d'une nouvelle

clôture. Quelque soit la force avec laquelle la gelée tend à
raire ouvrir les piquets, elle ne peut faire Ifieher la cheville en
broche. Bien plus, si l'on a soin, dans les terrains où la elô
turc se déraolit presque chanque printemps, par suite de la
,gelée, de mettre ue cheville de broche au.desous du premier
piquet d'en bas, et une ensuite .1 la place ordinaire, on a une

6agc si compacte que la gelée la soulèvera sans jamais la
dléfaire. Aýu printemps, l'on n'a que quelques eoups de masse
à donner sur chaque piquet, et l-a pagée: reprend sa place,
sans qu'ou ait eu à la défaire. C'est lÛà une expérience

qenous avons faite nous-même, le printemps dernier.
Enfin, comme dernier avantage, cette cheville se pose beau-

coup plus facilement et plus vivement que la cheville de bois.
Elle coûte 1 centin et quart la cheville ou $1.25 le cent, et

est fabriquée par M. F. Bouclier, l'Islet, P. Q., oâ l'on peut
se la procurer.

La gravnre ci-jointe donne la forme de la cheville (1) et la
manière dont elle se pose dans la clôture (2>.

J. C. cilapAi.

NOS GRA.VURES.

Plans dc conîstructions ritra!cs.-Ccs plans sont faits
pour acompaner l'article intitulé: osaciN U

RALES, publié dans le présent numéro. La lagende détaillée
(lui accompagne chaque plan, suffit pour l'expliquer.

Cheville à chiture, cit fil (le fr.-Un coup d'oeil jeté sur
cette gravure fait voir toute l'utilité de la cheville qu'elle
représente, et la manière dont elle se pose. Lire l'article du
Présent numéro ayant pour titre CHEVILLE A CLÔTURE.

Notes sur les vergers.

Chaque année nous fournit son contingent d'expériences
par suite de ce qu'on pourrait appeler les caprices ehimaté-
t iques9 des. saisons. Cette pensée nous vient à la lecture du
passage suivant d'une lettre d7un de nos correspondants qut
~occupe d'arboriculture fruitière :

«Lles cerisiers de Franoc ont-ils souffert à Saint-Denis du
froid de l'hiver ou plut6t des chaleurs d'avril suivies de
grands froids. Ici les branches les plus hautes sont très
faible-s et sècheront a-vant de développer leurs feuilles. Les
branches qui étaient couvertes de neige, seules ont de

«belles feuilles et des fleurs. Pensez-vous qu'il soit à propos
"da tailler tout de suite ce bois très faible ou s'il est mieux
" dattendre au mois de juillet?"'

Notre correspondant ajoute plus loin: Les Damas qui
"ont fleuri cette année avant la gelée donneront peu de

fruits, les fleurs ont gelé.",
Enfin, il termine sa lettre ainsi: "L onorable colonel
Rhtodes m'a conseillé dc détruire tous les cormiers que j'ai

'sur mon terrain. La ver Bore,- augmente rapidement dans
"le comuer qui est son arbre naturel, et il se jette de là sur
"les pommiers qu'il détruit sans merci. Jet suivrai son avis."
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